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Le succès électoral des libéraux an-
glais continue. Les vieux torys accusent
M. Chamberlain d'être responsable, par
sa campagne ultra-protectionniste, de la
défaite da parti conservateur. Il y a un
mouvement pour empocher M. Cham-
berlain d'ôtre nommé leader du parti
si M. Balfour, très affecté de son échec,
se retire.

Les chances de M. Fallières pour
l'éleclion présidentielle de demain res-
tent les mômes tant qae la réanion
pïénière des gauohes n'a pas éclairé la
lanterne du Bloc.

L'Action a trouvé contre M. Fallières
un argument  décisif. Qaand it était
ministre de l'Intérieur, en 1887, M.
Fallières a déclaré à la Chambre:
« Tant qae je serai aa poavoir , on ne
promènera pas le drapeaa ronge dans
les raes. » Mais il y a bientôt vingt ans
de cela. Et depuis , M- Fallières a beau-
coup évolué. S'il ast éla, on peat s'at-
tendre à ce qae l'irréductible de 1887
amnistie ceux qai ont sigaé l'appel à la
désertion.

Algésiras a vu arriver" sôS hôtes illus-
tres. Les hôtels regorgent. Beaucoup de
journalistes ont été obligés d'aller cher-
cher leur gîte à Gibraltar , d'où chacun
partira chaque matin par bateau ponr
venir rôder autour de la conférence ,
quaerens quem àevorel, afin de trouver
la matière de la dépôche quotidienne.

Toat est à la paix. Le correspondant
da Temps k Berlin télégraphie à ce
journal que la conférence d'Algésiras
montrera l'harmonie de toutes les puis
sances et le vif désir de l'Allemagne
d'arriver à une entente.

Le Lohal Anxeiger de Berlin publie
an article où il dit qae « ce terrible
Tattenbach » — cette expression est en
français dans lo journal berlinois — a
étonné les Français qui ont conversé
avec lai par « son esprit agréable ». -

Vous n'avee jamais la dans les j o u r -
naux français l'expression « Ce terrible
Tattenbach », et certains journaux alle-
mands ont bon goût de s'égayer des
alarmes de ces jours derniers quand ils
ont eux-mêmes souillé dans lear vilaine
trompette de guerre.

* *
Le préjugé du duel a trouvé un avo-

cat dans la personne da chancelier de
l'Empire allemand, qai a déclaré hier
aa Reichstag, par l'organe da ministre
de la guerre , qae tant qae, dans cer-
tains milieux, le duel serait considéré
comme un moyen pour réparer une at-
teinte à l'honneur, le corps des officiers
ne pouvait tolérer dans ses rangs ancun
officier qui ne fût prêt à réparer son
honneur les armes a la main.

Autrement dit, le duel vivra dans
l'armée tant qu'il vivra dans les mœurs.
On continuera donc de voir en Allema-
gne das officiers catholiqaes obligés de
brisor leur épée parce que leur cons-
cience leur interdit de répondro à une
provocation en duel. Comme il eût été
grand et digne du grand Empire de pro-
mulguer un article interdisant de se
battre en duel au lieu de sacrifier à un
usage encore plus inepte que barbare l

Noas avons déjà parlé, en son temps,
du référendum des pères de famille de
la ville de Milan , réclamant poar lears
enfants l'enseignement religieux à l'é-
cole. En réponse à cette réclamation
populaire, la Direction des écoles pri-
maires de la ville vient d'adresser une
circulaire au corps enseignant avec

ordre de commencer, dès le 15 janvier,
les cours de religion.

Sar 1300 maîtres et maîtresses, moina
de trente seulement ont décidé, dana
ane réanion commane, de protester
auprès de l'aatorité communale contre
l'horaire adopté pour l'enseignement
religieux et de demander que ce*, ensei-
gnement soit donné en dehors de l'ho-
raire établi poar les branches obligatoi-
res. L'an d'eux aurait aussi proposé de
ne pas céder la place aa prôtre chargé
de l'enseignement religieux ou de faire
aoe protestation solennelle devant les
élèves.

L'école, à tous les degrés, devient un
très grave danger pour la religion, en
Italie, comme le faisait voir la Civiltà
eattolica dans son numéro du 16 décem-
bre. Tout y sert de prête:- , te à la haine
anticléricale : leçons, devoirs , correction
des devoirs, jusqu'aux mathématiques.
La philosophie est matérialiste, c'est la
négation de la liberté humaine, de la
spiritualité et de l'immortalité de l'âme;
l'histoire est ane diatribe continuelle
contre la Papauté et le sacerdoce. La
Civiltà concluait en rappelant aux pa
rents chrétiens le grave devoir qui leni
incombe de veiller à la bonne ins t ruc-
tion religieuse de leurs enfants, de faire
tons les sacrifices pour envoyer iears
enfants dans des écoles offrant toute
garantie. Elle rappelait la récente déci-
sion des évoques catholiqaes ang lais
sur ce sujet; les parents qui envoient
leurs enfants dans des écoles neutres
ou impies commettent un péché mortel ,
sauf des cas très  rares que l'évêque seul
aura à connaître et a trancher.

• •
La Tribuna annonce comme immi-

nente la publication d'an document
pontifical sur l'attitude que devront
prendre les catholiques français devant
la loi de séparation. Le Saint-Siège
agira avec beancoup de prudence ; Pie X
serait de l'avis que les catholiques
pourront subir *la loi sans se laisser
aller à une opposition formelle et tapa-
geuse.

Le Pape aurait encore maintes fois
exprimé son mécontentement de la déci-
sion prise par certains évoques de sup-
primer le Balvam fac  rempublicam ; il
aurait encore déclaré à une haute per-
sonnalité ecclésiastique : Je ne suis
certainement pas content de l'allure
qu'ont prise les événements, mais je suis
tranquille, tout à fait tranquille pour
l'avenir. Da tous ces indices et de qael-
ques indiscrétions sur le document si
attendu, on peut conclure, dit la Tri-
buna, que les conseils de prudence pré-
vaudront au Vatican sur les excitations
à la révolte contre la loi de séparation.

Faisons remarquer que la Tribuna,
organe officieux du gouvernement ita-
lien, n'est pas le journal le mieux placé
pour divulguer les intentions du Pape.

Deux projets de lois, déposés à la
Chambre belge , l'un par les députés
Mabille et de Lantsheere de la majorité ,
l'autre par les deux députés socialistes
Denis et Vandervelde, réclament la
sanction légale de li recherche de la
paternité . La presse belge s'occupe
activement de cette grave question qui
sera prochainement discutée et constate
la nécessité et l'opportunité d'une telle
loi. La Belgique offre en effet une
moyenne de 93, 30 de naissances légi-
times et de 6, 70 de naissances illégiti-
mes pour cent. Ce chiffre monte à 10 et
20 pour cent dans les grandes villes
comme Anvers, Bruxelles , Gand et
Liège.

Le ministère libéral de la Hollande a
également fait sien avec quelques légères
modifications nn projet de loi préparé
par le ministère Kuyper. En voici les
deux dispositions principales : la loi
admet avant tout le principe de la

recherche de la paternité ; en second , l'importance de ses publicat ions et tra
liea, elle déclare qae le fils naturel  ne
jouira pas des droits du fils légitime ni
des droits du fils reconnu volontaire-
ment par le père. La paternité naturelle
établie par sentence du 'juge aura pour
effet d'assurer la subsistance de l'enfant
en bas âge en proportion des besoins de
l'enfant et de la fortune du père.

* •
11 y a quelques semaines, un journal

belge, le Petit-Bleu, de Bruxelles, ser-
vait à ses lecteurs le projetd'une alliance
entre la Belgique et la Hollande. Dans
ce dernier psys, l'idée que le Petit-Bleu
iodiqaait comme étant en préparation ,
fat accueillie sans enthousiasme , pres-
que avec dédain. Ce n'est qu'aujourd'hui
que M. de Beaufort , ancien ministre des
affaires étrangères des Pays Bas, expli-
que, au nom de ses concitoyens, en un
copieux exposé, les raisons qu'a la Hol-
lande de gsrder le statu quo. Il développa
d'abord que la Balgique, à cause de la
neutralité qui lui est garantie par les
puissances, ne pourrait pas venir en
aide à la Hollande attaquée, sans l'au-
torisation des puissances garantes. M.
de Beaufort demande ensuite à qui
appartiendrait , en cas de guerre, le
commandement suprême de l'armée, U
nous semble qae cette Question nest
pas plus difficile à résoudre pour la
Belgique et la Hollande qu'elle ne le
serait pour la France et l'Angleterre.

Les autres objections de M. de Beau-
fort, d'ordre économique ou politique ,
sont plus sérieuses : la Balgique est
protectionniste , la Hollande , libre-
échangiste ; ia. Belgique eBt cathoUque,
la Hollande, protestante. Les deux pays
réunis ne feraient pas encore un Etat
suffisamment respectable pour être à
l'abri des convoitises de puissants voi-
sins. M. de Bianfort applique à ce nou-
vel Etat l'adage hollandais : « Trop petit
pour une nappe, trop grand pour une
serviette. »

En résumé, l'impression des Hollan-
dais est qu'il suffit qae la Belgique et
les Bays Bas développent leurs relations
de bon voisinage sans chercher une
alliance qui serait bientôt une source
de mésintelligence. Ils ont raison: le
mieux est sonvent l'ennemi da bien.

LE PERE SCHEiL
Le 21 août dernier, M. Jales Oppert a

succombé, à Paris, a l'âge de 80 ans.
Sa mort a fait un grand vide dans le
monde des orientalistes. Oppert fat un
des premiers et des plus vaillants ou-
vriers qui réussirent à déchiffrer les
inscriptions cunéiformes. Dès 1852, il
fat associé aux expéditions scientifiques
en Mésopotamie.

Nous avons rappelé, dans la Revue
de Fribourg, les relations amicales
qu'entretint aveo le grand orientaliste
fiançais noire compatriote, Joseph Gri-
vel , le premier assyriologae suisse.

Depuis le 1" janvier 1874, Oppert
occupait , au Collège de France, la chaire
de philologie et d'archéologie assyrien-
nes. Sa mort n'a pas tardé à soulever
la question de sa succession à la chaire
d'assyriologie. L'assemblée générale des
professours du Collège de France pré-
sente en première ligne le Père Scheil,
O. P. et en seconde ligne, M. Fossey.
L'Académie des Inscriptions , qui a éga-
lement droit de présentation , a ratifié
le choix du premier candidat.

M. Bienvenu-Martin , ministre de
l'Instruction publique, ne saurait man-
quer, semble-t-il, de suivre l'avis du
Collège de France et de l'Institut en
nommant le Père Scheil.

« Le choix da Père Scheil, écrit le
Temps, s'est imposé par son âge, par
l'éclat de ses missions en Perse et par

dactions de textes assyriologiques. »
Mais le Bloc, qui a réassi à faire écar-

ter M. B.-unetière de la chaire de litté-
rature française de ce même Collège de
France, poursuit son ostracisme avec
plus d'acharnement que jamais et mène
contre le P. Sîheil une vive campagne
d'opposition. Il ne craint pas d'attaquer
l'autorité scientifique de l'illustre assy-
riologue ; le Siècle va jusqu'à sommer
M. Bienvenu-Martin de refuser la ratifi-
cation du choix des professeurs.

If est inutile de relever les accusa-
tions absurdes et malveillantes qae la
presse da Bloc mult i p lie avec tant de
passion. Essayons plutôt de nous faire
nne idée des importants travaux du
P. Scheil.

Elève d'Oppert et d'Amiaud, le Père
Scheil, âgé de 48 ans, est toat entier à
l'étude de l'archéologie égyptienne et
assyrienne, depuis 1888.

Dès 1890, il publie les Inscriptions
de Salmanassar II , roi d'Assyrie (860-
824), transcrites, traduites et commen-
tées par Amiaud , directeur-adjoint des
Hautes-Emdes. Les essais antérieurs
laissaient beaucoup à désirer. Scheil
réussit à dégager la solution d'un grand
nombre de difficultés. Il transcrit et
commente, la môme année , l'Inscrip-
tion de Samsi-Ramman 1V , roi d'Assy-
rie (824 811). Ces travaux désignent
leur auteur à l'attention des savants
orientalistes. Le P. Scheil devient mem-
bre de la Mission archéologique da
Caire et publie dans les Mémoires do
cetto Société savante un doublo traité
de Philon : Qui est héritier des choses
divines , — De la Genèse d'Abel , conte-
nus dans un papyrus du VI' siècle, re-
trouvé au cours de la mission au dire

Le P. Scheil va ensnite à Constanti-
nople organiser les sections assyrienne
et archéologique du Musée impérial.

De janvier à la fin avril 1894, sur
l'invitation de Son Excellence Handi-
Bey et au nom da Saltan , qui en fait
personnellement les frais, le P. Scheil
poursuit des fouilles à Sippar-Abou-
Habba (Mésopotamie) et publie les ré-
sultats de cette campagne dans les Mé-
moires de l'Institut français d'archéo-
logie orientale du Caire, sous le titro :
Une saison de fouilles à Sippar. Une
série de tablettes assyriennes rapportées
de cette exploration nous permettent de
nous rendre un compte exact du méca-
nisme d'une école primaire à Sippar et
peuvent servir à écrire les premières
pages de l'histoire de la pédagogie.

Ea 1895, le P. Scheil, à Constantino-
ple, se pré ear e à publier la Nouvelle
inscriplion de 1,'abonide dans le Recueil
des travaux relatifs à la philologie et à
l'archéologie égyptiennes et assyriennes
Cette inscription relate la chute de
Babylone en 089 et fire la ruine défi-
nitive de Ninive par les Oamman-
Manda , les Mèdes des auteurs classiques,
en 607, vers la fin du règne de Nabopo-
lassar.

De sa septième campagne en Orient ,
le P. Scheil rapporte, en particulier, un
fragment de tablette d'un nouveau récit
du déluge de l'époque du roi Ammiza-
douga (vers 2400 avant Jésus Christ)
Cette intéressante découverte fut l'objet
d'une communication trôs goûtée au
Congrès scientifique international, tenu
à Fribourg, en août 1897.

En cette môme année 1897, le P. Scheil
rencontre, en un document , le nom du
fils parricide àe Sennachérib, qae Ja
Bible nomme Adrammeltk II publie
encore la Correspondance de Hammou-
rabi, roi de Larsa (1897), les Notes
d'èp igraphie et d'archéologie assyrienne
(1898, 1899, 1900, 1901, 1902)

Un traité conclu le 11 août 1900, avec
sa Majesté le Schah donne à la France
le privilège exclusif et perpétuel de faire

des fouilles dans l'empire persan et
attribue les objets découverts aux mu-
sées français . Le tell de Snse, que
Dieulafoy a étudié de 1884 à 188G, va
être soumis à un examen plus minutieux
et plus approfondi. M. de Morgan est
placé à la tôte de la mission d'explora-
tion de Perse et le P. Scheil est chargé
de la lecture dea inscriptions. Les résul-
tats de la délégation scientifi que en
Perse devaient dépasser toutes lea
espérances et faire tressaillir le monde
entier. Anx premiers mois de 1901, le
P. Scheil est à même de tracer les pre-
miers linéaments de l'histoire d'Elans
et publie une série de textes sémitiques
d'auteurs babyloniens, susiens ou kas-
sites (textes élamites-sémitiques).

Par décret du 14 décembre, rendu sur
la proposition du ministre de l'Instruc-
tion publique et des Beaux-Arts, le
P. Scheil est nommé au grade de cheva-
lier de la Légion d'honneur aux titres
suivants : a Le P. Scheil (Jean-Vincent),
maitre de conférences à l'école des
hautes études, membre de la délégation
scientifi que en Perse. Grand prix à
l'école pratique des hautes études,
classe 3»« , à l'Exposition universelle
1900. »

En collaboration avec M. Fossey, le
P. Scheil édite, en 1901, une grammaire
assyrienne, un précis contenant sous
nne forme claire, substantielle, les fon-
dements de la phonétique, de la mor-
phologie et de la syntaxe. Ce travail est
dédié à Jules Oppert , autenr de la pre-
mière grammaire assyrienne (18G0).

De décembre 1901 à janvier 1902, la
délégation en Perse exhume des ruines
de Snse le fameux code de Hammourabi.
Qael ques mois après le P. Scheil donne
le volume Textes êlamitessémitiques,
2* série, qui contient le fac-similé, la
transcription et la traduction des lois
du grand législateur babylonien. Cette
découverte émeut le monde entier.
Hammourabi et le P. Scheil, qui le fait
connaître, sont deux noms partout ré-
pétés avec admiration.

Nous ne nous arrêtons pas à la stèle
de Naram-Sin, fils de Sargon, une des
merveilles du Musée du Louvre. Le P.
Scheil réussit à dresser le synchronisme
des rois d'Elam et des souverains assy-
ro babyloniens, depuis Naram-Sin (vera
3750 av. J_-C ) jusqu 'à Nabonide.

Il faudrait pouvoir visiter attentive-
ment l'Exposition d'Elam ouverte au
Louvre, le 3 juillet dernier, et décrire
les merveilleux monuments rapportés
de Sase.

Le tome VI des Mémoires de la délé-
gation en Perse, que vient de publier le
P. Scheil, nous révèle une civilisation
et une écriture proto élamite, antérieu-
res à Sargon et à Naram-Sin. Le P.
Scheil classe 989 signes qui composent
le nouveau syllabaire. Une étude pers-
picace sur le système de numération a.
cette époque archaïque montre que le
système décimal est connu en Elam,
comme dans l'ancienne Egypte.

Ces quelques jalons de la carrière
scientifi que du P. Scheil nous font en-
trevoir la vaste érudition, la somme
énorme de travaux et de patientes
recherches de l'illustre assyriologue
français.

Malgré les odieuses et honteuses som-
mations du Bloc, nous ne pouvons nous
résoudre à croire qae cette attitude
intimidera et aveuglera à ce point le
ministre de l'Instruction publique, qu'il
écarte injastement da Collège de France
l'homme qai est une des plus nobles
gloires scientifiques de la France.

H. S

les élections anglaises
Londret , IS.

On connaît 85 résultats. Sont élns 16
nnionistes, 17 nationalistes, 43 libéraux,
9 membres da parti ouvrit r. William R?.l-
mond est ëln.



Revne suisse
Le vota da G_and Conseil grison en laveur da

Sjaiugen. — incursion sar le domaine poli-
tique. — Uns aéanca orageuse .au Stadtrat
d* Zorica.
La bataille alpine, an Grand Conseil des

Grisons, s'eat terminée par l'adoption de
l'ordre du jonr Calonder dont nons avons,
samedi, publié le texte. Ce résultat était à
prévoir. La majorité de la commission et
les «présentants  du gouvernement avaient
réussi s, faire du Splugen une question
natio _»le. Le SUtalsgedaitke grison formait
le i'uad de leur argumentation. C'était le
cantonalisme porté a sa plus hante pui»
sance. On a mème cherché k tourner en
ridicule les orateurs qui invoquaient les
intérêts généraux de la Saisse.

La minori té  favorable au tracé de ls
Greina n'a rénni que 16 voix contre 60.
Cette opposition se compose, en grande
partie, des représentants da rObarland
grison. Elle a en ponr porte-voix, dans
ce grand débat, il. le colonel Soler, de
Brin, M. le D' Condrau, de Dissent.»,
M. le D* Sleinh.usw et M. le pasteur
Ku ellwolf.

Qae la contrée de Dissentis lisez ac-
corde ea préférence an projet de la Greins,
cela se comprend, puisque la ligne traver-
serait son territoire- Hais il se tronve tjtt-
cette partie d *\ canton des Qrlsons est habi-
tée ptr nne population catholique, en
grstvîe majorité conservatrice.

Cette circonstance f o r t u i t , a permis k U.
Calonder de pincer la corde politique. L'o-
rateur radical a dénié anx « ultramontains >
de l'Oberland le droit de sa fair?  IM dèfen-
stura des intérêts de la Cootèièrstiou !

La situation était, ea effet , embarrassante
pour la majorité radicale, puisqu'elle venait
faire du cantonalisme à outrance dans une
question où doit dominer, s-mble-t-il, l'in-
térêt général de la Soiise. Un pisssge alpin
international n'est pas nne simple question
de voie vicinale.

ïl ne tmm\ pss oabUtr que la ligne de 1*
Greina se développerait snr nn pircourt
suisse de 232 ou 252 kilomètres, selon
qu'elle aboutira k Piuo on à Cuissso. Le
résean dn SpJû.sen , par contre, ne s'éten-
drait que eur 92 oa 139 kilomètres, au
maximum, de territoire suisse.

Depuis le rachat dss chemins de ter,
eette constatation a nne importance parti-
culière.

It était donc permis aux Oberlaniais de
f  s 'ira ressortir les intérêts àe» clu mi a --i de
fer fédéraux, qui se concilient heureusement
avec les intérêts de leur région. Est-ce qu'il
serait interdit à des calholiques, parce que
catholique», de ss placer sur le terrain
fédéral ? Y aurait-il nn monopole de poli-
tique économique misse au profit du parti
rad» esl ?

D'ailleurs, au point de vue mêm a des
intérêts cantonaux grisons, il eet k remar-
quer que U zone iatèreeiée i la Gtrisa et»t
auasi importante que celle affectée par le
trsDfiit dn Splugen. Le résesn des ch-mins
de fer rhêtiens trouvera anssi un avantage
f inanc i e r  & la percée de la Greina, qui lui
laisse son p Ma renlemtnt sur sun me lls.nr
parcours et qui le débsrrssse dn tronçon
Bekhtnau-Ilanz-Dissentis.

Il nous p&raîc, dè* lors, que les orateurs
de la majorité eussent pu laisser de tô'.é la
question politique. Sentaient-ils U faibi esee
de leur base économique et fin nciére? On
bien le Sp tlgen ne s e r v i r a i t - u  qu'a donner
une platetorme populaire au parti radical
grison î

FEUILLETON DE LA LIBERTE

H0K8EUR pont HONNEUR !
PaVK

Marie STÉPHANE

Le baron parcourat tout d'abord des youx
la lettre qu'on lui présentait , vlstb.ement de
plus en pia* Intéressé e mesure qa'il a»ar _ stt
dans la lecture, jusqu 'à c» qae , sentant rivé
sur loi le regard anxieux de Chaatal , ai , arrivé
ii ce qui son, il lut a ml-voii eu ee tournant
vers la jeuue fille :

Jeudi soir 29...

< Parti dès l'aub» en reconnaissance avec le
lieutenant Lenorcy, un caporal et deux eoldats ,
nous chevauchons paroi des raines et des
débris de toutes sortes , environnés d'un silence
de mor t  Uae odeur fétide de ca<*avrea eo
décompositi on monte du sol, la poussière sou-
levée par les pas de nos montures noue enve-
loppe d'un nuage noir et pestilentiel , tout est
btnalemtnt triste et oppressif dsns cs pava
morue et dévasté.

Nous aiaucoss avec les précaution» que ia
prudence commande sur ce sol, eu maint*
endroits miné par les Chinois, loriqu 'un Siffle-
ment de balles est venu soldait) arrêter ie* gale
propos de nos soldats. L' r; ,- d u m , puis saceta-
sirement trois , qaatre.etc, etc.; plus d'uce cinq
nantalne de boxers sortent de* brousses cù Ils
se tenaient cachés, et noasentonrent aussitôt
en pousixnt leur férocecrl de mort.

Eu tout rp- , Is, frénésie avec laquelle on
cgîte je peaple eh fmur du Sp'ujen est
lUipecte. On pose la queation de fierté can-
tonale, alors qu'il a'sgit avant.tout d'eia
miner ls valeur technique, financière, éco-
nomi que des projets en présence.

e •
Le parlement municipal de la ville de

Zurich • eu , samedi, une séance très agité».
Les libéraux et les socialistes se sont pris
de bec a propos d' eue question de terrain.
Ii s'agissait de ratifier la vente d'une place
A l&'ir de 1380 métrés carrés, pour ie pri*
de 96,670 francs.

Une propotition de refns de ratification
fnt formulée par M. Sigg, et la- dessus toute
nne ûsintsian de principe s'éleva. Les so-
cialistes voulaient appliquer aux aliénations
de terrain communal les principes ds la
propriété collective. Selon la proposition de
M. Sifrg, on devsit substituer au contrat de
vtnte un contrat de fermage , qui permet-
trait k )a commune de percevoir, plus tard,
sa put  de la pins vaine du terrain.

Défendu avec beancoup de science par
M Greulich , le point de vne socit-liste était
le suivant ; La ville de Zaïùh ne dut pss
imiter la commune grisonne de D&vos, qoi
a v: n in tons ses terrains k des particuliers,
lesquels sent devenus millionnaires , tandis
il".- li commune w'e, plus ttème de pltxe
pour r-onstruire des voies de dégagement.

Le débat planait k cette hantenr sereine
lorsque te fougueux pasteur sosisliste FM-
gtr ernt devoir f*ire uue incursion , non plus
eur les terrains communaux, mais sor le
terrain des personnalités. Il fit remarquer
qne M. Frei-Nseg*li, conseiller national ,
s'était enrichi giâ% à l' acqui-itioa de
terres communales. Il prétendit même qu 'a-
vant  ces lucratives opérations, M. Frei-
Nsejeli était dacs de gros embarras d'ar-
gent

— Vf ni êtes un grossier manant I s'écrie
le concilier visé.

Et le tumnlte devient tel que, finalement,
les libéranx quittent la salle. Les démo-
crates lee suivent de pies. Il ne reste plus
au président qu'a se couvrir et à lever la
séance, Eucore nn peu , et les municipaux se
jetsient des encriers à li tête.

Les Missions catholiques an Congo
(Correspondance particulière do la Lib-crti.)

Bruxelles , 13 janvier IS06.
Les lecteurs de la Liberté ont été mis au

conrant psr DOS lettres de l'indignité qni
avait été commise envers nos missionnaires
catholiques par le fameux rapport de la
commisi-ion d'enquête au Corgo. Non seule-
ment ils n'avaient été qu? peu on pas en-
tendu par les enqcêtturs, mais encore ils
_ v. -. i -c t  été indirectement accusés d'être
ictères«és dans leur apostolat î J'ai dit avec
qcelle éloquence et quelle indignation les
chef « des ordres religieux incriminés avaient
adressé a l'opinion publique une protesta-
tion qui n'ftsit pss « piquée des vers » , et
qn'il f allsit, k l'époque de combat t ù nous
vivons», applsniir les bons qnand ils savent
tiéf-ndre l'honneur de Dieu.

La lettre de protestation des chefa d'or-
dres religieux ne pi.-uv. --it pas rester SèUS
écho. Si la frauc-mn} mnerie fait , hélas,
déji sentir sa néfaste i t f lunce  dans la
colonie africaine cù elle pon»è le deux loges,
et s'ils ne eont qce trop nombreux, lei
sgent« de 1 E a indépendant qui opposent
t l'action de nos missionnaires nne résis-
tance systématique, il y a à Bruxelles un
roi, comme autrefois il y avait des jnges k

Noua nous sommée crus arrivés à notre . rang des européens , c était fatal f... L air vicié
dernière heure I... Mais tous les cinq nous
étions bien décidés a rendre chèrement notre
vie. Natre premier coup de iea mit sept de
cas brlgiods hors de combat, le second coup
ce (ut pat motne heureux Epouvantés, les
boxers prirent la (atte. noue les avons pour-
suivis sur on long espace, nous en avons
atteint encore plus de dix autres. Cee panvres
di: bys meurent de faim et ils tentent main-
tenant de rentrer c h o z  eux. Nous n'aurions
certes pas ouvert le feu les premier*. Ea défi-
nitive , nous nous sommes tirés à bon compte
de cette alerte. Mon cheval s'est abattu sous
moi ; si Lenorcy, magnifique d'audace et de
aang-fcold, n 'était venu promptement à mon
secours, J'aurais passé an mauvais q r a r t
d'heure ; J ' en suis quitte pour que'ques égra-
tlgnures , l'un de i.oa soldats a été atteint
assez fortement S l'épaule , heureusement sa
blessure est ssns gravité. Ces petites escar-
monch's où . pris S l'improvlste , il (aat lutter
un contre dix et plas , deviennent Irritantes
a force de ie répéter; tous nous leur préférons
les grandi combats.

8 .. — Aujourd'hui , chant da Te Deum dans
la basilique du Pô' t'ang. J A n 'ai rien vu de
plus imposant. Je t'eusse voula près de mol.
l.e minittre de France , ses collègues des puis-
sances catholiques, le général F.-., les colonels ,
et tou» C3U1 qut ont défendu la légation de
.francs y assistaient. Va bital'lon en armée,
avec les drapeaux , se tenait devant la porte
principale; rien n'égale l'émotion causée psr
cotte cérémonie militaire et religieuse » célébrée
dans une église dont les vitraux brisés, la
votàte et lee mars éventrés, racontent éloques:-
o- eut la violacés des atteques successives aax-
quelles elle a été en butte.

12.. — i» typhus se rit svtc force dans Je

Berlin ; et ce roi, souverain de l'Etat indé-
pendant , a voulu que la justice régnai eu
Afrique aussi bleu qu'en Europe. .

Le gouvernement de l'Etat africain, par
la plume de M. le chevalier de Cuvelier , a
envoyé-a tous hs chtfs de missions au
Congo uue copie de la lettre qu'il a adrei-
sée le 4 janvier dernier k Monseigneur Van
Bonslè, des Pères Blancs.

Il est intéressant d'eu reproduire le pas-
si ga principal : « Nons nous plaisons — dit
la lettre — à reconnsttre l'esprit de dévoue-
ment, de sèlo et .de désintéressement nai
anime indistinctement, 4 nn égsl degré, les
missionnaires de tous lea ordres religieut
du Congo. L'Etat ne saurait assez se louer
dn cou t ours que .w. apportent les mission-
naires catholiques dans ses eiiorts pour
civiliser les populations natives, concours
qu'il considère comme indispensable k la
régénération matérielle et morale des in ii
gènes. Il leur en exprime sa profonde grati-
tude. Ei saluant la mémoire de ceux d'entre
eux qui ont sscMfiè leur vie, en envoyant
à lturs continuateurs Ees meilleurs encou-
ragements et en leur donnant l'assurance
de son appui , l'Etat répond i ses propres
sentiments et anx sentiments de cenx qui,
comme loi, savent ia tomme d'efforts persé-
vérants et méritoires que représentent les
résultats considérables acquis i cette heure
psr les missionnaires, nonobstant les diffl
cultes rencontrées. >

Psr les mots qne nous avons ern néces-
saire de souligner : < désintéressement »,
• concours indispensable »', « résultats con-
sidérables > , la lettre du gouvernement con-
golais rend pleine justice à l'œuvre de nos
religieux, si étrangement méconnue dans le
rapport de la commission d'enquête. Et
pour bien montrer qu'il s'agit d'une répa-
ration accordée par l'autorité supérieure
pour l'injustice de ses subordonnés, eur
l'ordre du roi-souverain lui-même, le che-
valier de Cuvelier assure que € l'adminis-
tration supérieure a reçu , conformément à
la demsnde formulée par les chefs dea
missions en l'audience royale du 5 novembre
dernier, l'instruction d' examiner avec ls
plus grande bienveillance les difiérents
desiderata que les missions peuvent avoir à
présenter dans l'intérêt de leur œavre
d'évengélisstion. »

Sais doute, le roi Léopold est, de par ss
position même, au-dessus de tout esprit de
coteries; ssns doute, lorsque nos gazettes
libérales et socialistes poussèrent des cris
i'tfiroi en dêuou.urt, l'invasion de la Bel-
gique par lea moines fratçaii, notre son
verain eut cette calme et balle parole :
< Il n'y a jamais trop de braves gens dans
un pays > ; il n'en est pas moins certain
que, si nos missionnaires outragés n'avaient
pas protesté devant l'opinion avec l'éclat
qu'ils ont donné & leur lettre collective, ile
n'auraient pas reçu non plu. ia lettre répa-
ratrice du gouvernement de l'Etat indé-
pendant. Ajoutons que ce document a
été reproduit par tonte 1» presse catho-
liqne et même par uue partie de la presse
libérale.

Si nous avons uu peu insisté sar cet
incident , c'est poar nmtrer qae les gens
de bien oat snj»<urd'bui tont inter ê. k se
défendre, et que s'il faut devoir pardonner
l'injustice, il ne faut pas la laisser passer
ssns une protestation intelligente qui met-
tra de notre côté les esprits honnêtes et
quelquefois aussi les rieurs, ce qui n'est
pis toujours à dédaigner. Ua jour le Père
aVionsabrê, en sortant de Notre-Dame où
il venait de prêcher nne de ses grandes
conférences, croisait sur le Pont d'Arcole

que nous respirons et les eaux empoisonnées
par les cadavres qui Jonchent le sol, s'entns-
s.-.r t  dans les puits et les fossés, dans cette
partie de l'empire , devaient inévitablement
eogesdrer c» fléau Poar pan qu'il dure, il
fera a lui senl pins de vide dans nos rangs
qua n 'en ont fait tous ies combats réunis. Not
soldats épuisés par les privations et les fati-
gues, inhérentes a. tonte guerre, sont des vie»
tlrcei toutes désignées ; lia pea veut d i f f ic i le -
men t  réagir contre ce mal , aussi beaucoup y
succombent-ils.

14 .. — Visite intéressante dans l'intérieur
de Js < Ville Tlolett» », cett» mjitérleiote et
Jusqu 'ici inaccessible résidence des Fils an
Ciel. Il a suffi d'an instant pour disperser et
Jeter aa vent les merveilles sl patiemment
entassées pendant des slè:les par la puissance
et le génie, ainsi en est-il de tont Ici-bat; quel
profond sujet de méditation I

Lenorcy m'accompagnait , M garçon ett one
énigme poar mol. 11 doit y avoir nn grand
chagrin dant sa vie, toute sa réserve et son
énergie ne parviennent pas à le dissimuler!...
Je t'ai parlé de lut plusieurs (ois déjà , tu avoue-
ras comme mol qu'il n 'est pu naturel à ton
fige de professer an tet mépris de toat danger;
11 ne semble Jamala aussi satisfait que lorsqu'il
est désigné pour un poste avancé. Ea ce
moment oh. i» t'écris il va et vient à quelques
pas de mut , lee bras  peedasts, le regard
étrange et absorbé comme par une lointaine
vision. En observant la tristesse et la gravité
de ce Jenne vUage, involontairement oette
ttropbe de Ocethe me revient i la mémoire :

« Les laretes qu 'on ne pleure pat.
Dans notre âme retombant tontet ;
Et de leurs patientes goattet.
Martèlent ie cçeor triste et la»,

ooe bi mio d'ouvriers. L'as, d'entre (Ut
se mit k pousser de formidables > Couac 1 >
Le Père alla droit k lui : « Qael est ton
nom, mon ami ? > L'ouvrier reculs, puis
répondit par le mot de Cambronne: < M... 1 >
< Je m'en doutais bien I > dit le célèbre do-
minicain et 11 s'éloigna , appronve par nn
éclat de rire général.

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE

Saint Pétersbourg, IS.
Ds nombreux incendies ont éclaté. Le

pillsge dei propriétés foncières continue en
Conrlande où les troupes sont man-f i»tement
insuffisantes.

Oa annonce de T.hsrnigoff que la grave
Meuve reçu» a la joue p»r te gouverneur
n'est pas mortelle. L'auteur de l'attentat est
Israélite et se refuse ft donner son nom ;
cependsnt il a déclaré être membre de la
section militante de l'organisation de combat
da parti révolutionnaire et avoir exêculé
un ordre de celie-ci. Ses complices ont pa
s'échapper.

La réponse de M. Heda an grand-maître Ferrari

Dans un éloquent arible dû probablement
ft la plume de son directeur , l'avocat Meda,
l'Osseruacore caMoU'co répond k la circu-
laire du grand-msltre de la franc maçonne-
rie italienne. Oa y sent frémir d'indignation
uoe âme de chrétien et de lutteur, insultée
dsns sa foi et ses aspirations les plus chère».
En voici un important pssssge. La circu-
laire disait :

Q i e  le catholicisme construise tet église»,
prêche tet vieux rniraclet. qu 'il ait facilité
d'enseignement et de propagande ; dévoués que
nout tommes i la liberté, nous ne pouvons
pas violenter ton action ; malt ne tolérons pa»
en Italie la formation d'un parti catholique
politique.

— Ah I vous ne tolérai pas I répond 1 Osser-
valore. Qu'est-ce a dire' Ml«-voos nous pri
ver, aa nom, bien entende , de la liberté et de
la fraternité, de ee drott qui eet garanti dans
les régimes constitutionnels a tous les citoyens,
du droit de former un parti , c'eat-à dire nne
organisation pour la défense et la propagande
politique de lenra propres ldéet I

Qj 'ett ce à dire i Allsivout vous préparer à
la persécution ouverte al nous teotons de ré-
clamer notre place dsns l'arène où se débattent
les Intérêts de la nation ! Mais filles seule-
ment. II y e, il est vrai, des catholiques qut
prennent pear devant vos menaces, qui se
blotltient dan» on cola, qut te tirent le cha-
peau tur let yeux et récitent en tremblant le
ma culpa; Us s'en prennent môme aux Impru
dents qui compromettent la tranquillité de la
xeliglon en provoquant Us colères m.«q<>nDU
ques; malt 11 y en a dsatrs» — »t nous tom
mes de ceox-là — à qni voire défi brutal Ml
courir plus chaud et pins vif  le sang dans les
veines ; d'autres qai vous répondent qu 'Us sont
et seront malgré vous an parti catholique
politique, c'est à-dire des catholiques orjra-
nlréi sur le terrain national , armés da droit
commun pour la défense des llbsrtés reli-
gleates, poar prataoarolr toat» tètorae caps-
ble de mieux implanter dans la société l'esprit
chrétien, poar la guerre & outranoa contre
votre secte.

Ah I nous voudrions qu'elles finissent , les
plaintes des endormeurs, que 1rs catholiqaes
apprennent à ne pet se contenter de lacer les
souliers de leurs patrons, malt fc lever la tête,
fi«rs de leur dignité, qa'ils prennent conscience
de lturs forces et qu'ils réclament leur part an
toi-11 de la patrie commune.

Il est temps, c'est l'henre de mettre de côté
la rhétoi-  que des pleurnlchonra , pour être des
hommes, pour ne pas ta dérober atiz responsa-
bilités, ponr aller de l'avant avec prudence ,
oai , malt avec courage, pour déployer au
milieu dn peuple le drapeau 4e la Uberté et
de la réforme chrétienne. Le (ait seul que la
franc - maçonnerie déclara ne pas vouloir ,
ne pas tolérer la participation organliée des
catholiqaes à la vis politique da pajt , devrait
nout persuader que cette participation est

Sa résistance enfla s'éputt»,
Le cœur s'affaiblit ...
II eat si grand f... rien ne l'empil*.
El, trop fragile... tout le brlae l »

Un sanglot étouffé monta aax lèrret de la
jenne fille, ton regard navré rencontra cslui
du baron.

— Pourquoi l'avoir laissé parlir t murmura
celui-ci. C'ett regrettable , assurément. Mils,
qae diable, U n'y a pas de quoi  mourir de
chagrin tous les deux pour cela I Je vais lul
écrire et le chapitrer, csla lui fera da bien fc ce
garç.n.

Une expression de vive tonffrance te répon-
dit tar le vltsge de Chtntal.

— Sl vous saviez , oncle Qeorgea t...
— Quoi donc !
— Je voua le dirai, mais pas lc), murmura-

t elle. Oui , 11 faudra lul écrire, non poor le
gronder, mais pour l'esconrager, pour le con-
soler 1

XVI

— Ns vous a t t r i s t e r  pat trop, ma petite
Chantai. Comme voue , je Jurerait ior ma vie
que Gauth ie r  eat Innocent I Tout t'éclalrclra ,
croyes mol. et laisses-mol vont rappeler avec
Balxac : e Qu 'une douleur cachée ett comme
eette tige de fer qae let sculpteurt mettent au
teln de leur glaiae, elle sou t i en t , c 'est une
force f... « dit ie baron s la jeune Bile après
avoir attentivement écouté le récit des cir-
constance! qui avaient motivé le départ de
l'officier.

Elle fixa tur lui ton regard profond, et d'une
voix calme dont l'accent révélait uce volonté
immuable et réfiéchie , elle dtt lentement :

— Je le tait I oncle Gtorges, Je tait bien qae
si Dlea déchire nos casari, c'est ponr Jes pnrl-

drfsormall nécessaire, Indispensab le , argent».
Cetaolidues italleni, le gant est j eté : qn»

Maont noui f le ramassont-nou»I Ab)  nom
isriont bien Ifichet si nout ne le faltlons pss :
acc/ptont le défi ; c'est notre devoir taorosalat
en face de Dieu et en face de la patrie. Qa»
celnl qui a peur te retira et laltte s'avancer les
volontaires fc qai le sllflament de» menaces
macoonlqnei ne fait pat perdre la têt».

LA' SÉPARATION EN FRANCE

L'ouverture des tabernacles
L'opinion de M. Briand

li. Briand, le rapporteur de la loi du
Séparation , élève des doutes aur le bien
fondé des prétentions de l'administration
des flaances . Voici , en effet , ce qu'if dit
daus la Lanterne :

SU ett exact que la direction de l'Eareglt*
trement ait pretcrlt à tet agentt de (aire ou-
vrir let tabernacle! par det terruriers, J»
(j'hésite pat fc dire qu'elle a fait montre d'un»
brutalité autti Inutile qae maladroite. Las
prescriptions da règlement d'administration
pnbllqa» arment d'une façon tufflsante, conlr»
toute réslstanoe éventuelle, les agents des do-
maines chargés de procéder fc l' i nven ta i r e . Ce»
besoin sub i t  de précision brutale sor le point
le pins délicat des opérations ta» semble aetex
étonnant. 11 prot*4e A's&iUa aa motue lnt*B»-
petlif et tout à («it Inattendu de la part d'un»
adealnlttratlon qui , pendant toat le court de»
débats sur la Séparation , t'était complètement-
désintéressée de la loi et de ie» répetcutslou»
au point de vue financier.

Les /f lancs au Congo belge
U y a «ctaellemeat sa GocgJ (E'.nt ioM-

pendant) 51 Allemands , 48 Amèrictias,
132 Anglais, 1 Argentin. 6 Autrichiens,
1410 Belges, 1 Brésilien , 33 Donois. 4 Es
pagnols, 45 Francs!*, 2 Gre ¦•» , 109 Hollan-
dais-, 238 Italiens, 31 Luxembourgeois, 1
Mexicsia , 24 Norvégiens, 130 Portugais,
23 Busses, 129 Saèdois et 92 Saiiav, soit
ua total de 2511 non indigènes.

M. Paul Déroulède candidat
M. Paul Déroulède se présent»» aux

ficelions législatives générales daus la 2*
circonteription d'Augoulême , représentée
actuellement & la Chsmbre par M. Mulac,
qui fait partie du groupa de l'Uaiou démo-
cratique.

ln memoriam
Les archivas dépsrtemeatales de Lor-

raine viennent de recevoir da gouvernement
impérial allemand ia litte des combattante
de l'armée allemande — 684 officiers et
11,940 sous-offlsiers et soldat» — tombés
dans les batailles t_ *\. ont ea lias, en 1870,
sutour de Metz. Cette liste, qai foras sept
volamet, ett la réédition de celle qui a été
<lépo8ée daus le socle du monument de
l'Ange protecteur ornant le hall commémo-
ratif de Gtravelotte.

Dliplomalie. — Poisque voil» votés let
cré iits poor les dejx nouvelles ambassades
à Snlct-Péte.sbourg et à Tokio, la nomi:
cation des titulaires ne saurait tarder.
Le candidat ponr le J«pon est tout indi-
qné : il sera M. le Dr Paul Ritter, consul
générât' de Suisse a Yokohama. Les prévi-
sions sont moins certaines en ce qui regarda
la Baasie. 8i nous en croyons la Neue
Zùrcher Zeitung, le diplomate le plus «a
vue eerait IL le D' Bourcart, qai fat iai-
qa*en 1902 notre ambassadeur à Loudres.

La Directe Berne-Neuchâlel. — Le iYaiio
mal suisse annonce que c'est bien ponr des

Ser, poar la» élever Josqn 's Lui, et faire jail-
lir de notre douleur let vertus fénondas qui
aura ien t  été étouffée! toat ao» égoïste* joiet-
efals j'ai fol en un avenir meillenr. et je vou-
drais faire passer saa confiance dans l'ftma de
G»uiM«-r.. Je ne pult l_l tctira l malt voas.
cher oncle, promettez mol de dire fc mon fiancé
que, quoi qu'il arrive, Je lul demeurerai fi '.è'.e
i jamais.

M. du Mnnthrnn eut uns hésitation :
— Est-il  raisonnable de me charger de

transmettre ce message I... demanda-t-ll.
— Pourqaol non t
— Parce que, d'une part. Je trouve ma.

petite Chantai trop jaune ponr engager ainsi
ra vie ; et que, de l'antre, dant l ' In térê t  mémo
de Lenorcy, 11 n'ett pat sant danger de nourrir
en lai l' espoir d'nn bonheur qai peat lai être
pour toujours Interdit.

5i; fal»iU«r«J

. " . • ' ' ' "
JLaes abonnés qui nous », avi-

sent d'un changement d'a-
dresse sont priés de ne pas
oublier de nous Indiquer lenr
ancien domiciles, sans cette
indication, il nons est difficile
de donner snite à lenr de*
mande.



raisons financières que des pourparlers ont . Oa ne leur connalttalt,pas ds moyens d'exlt- 11 atplrait : vivre tranquillement. Il venait d»
été engagés RVea les O. F. F. »a Sujet dn teoc *- c*P*n<tsaf fl* viraient largement , M re's ' l / ieran gros béaétlcaU) vradacl une parlie
transfert de l'exploitation de la Directe aux Mlent de fté"lMn,JJ ?Wfti fc Parla; on let det terrains de Saint Font au P- L M . Il eont-
C V  V f a  .» _ .ment II «Li. . iw« •oopqonnait «têtrt .sffllU * «w bande de sou- trultait nn «rand hfitel à Nentua. Il avait deaaj.tr. p .  Non seulement il MSte a 1 entre- teneurs qni faisait la traite des « blanchet ». intérêt , dant nne bonne «flair, de «arbres. Il
prise a payer une forte tomme pour solder étaient toujours vêtus avee élégance. a 'étalt tiré fc son avantage d'une spéculation
la compte de construction , maia elle n'a pu . Ltr» soupçons, portés immédiatement par la haiardeuae. , -'. .„ .,
été en mesure, Tannés dernière de verser l Q'' d* Pï i x  de Mexlmieax fc la connaissance A moins qu'on nas» serve dea circonstances ,
réf?nliArament l'intérêt An ion rentrai nhll dn ^ogè «"«""uction ds Belley, déc idèrent  cs U li quidation de ta situation donnera an grosrégulièrement i intérêt ae ion capital obli- mtgWnt â ,ancer nn mndat de dép ût mUm neéitaU RliB qae ,M terrain, de Ssint-Kon.
gal.OUS. Loma Georges et l i u g à a e M i r a o .  ¦- . . . - , .  laisseront une p lus-value dn 600 iXO francs au

Une conférence a eu lieu dans ce bot , le Avant de procéder fc l'arrestation, oflt'tfl'qalt moins,
jtadi 11 Janvier, k Berne, entre lia repré- *• ,aT0" ,l ln itax individus avaient quitté ,**sentants de la direction dea chemins de fer
fédéraux d'nne part et ceux des gouverne-
m rats de Btrne et de Neacb&tèl d'autre
part.

Militaire. — M. le major Maurice de
Preux, qui vient de quitter l'instruction
poor prendre le commandement de 1a gen-
darmerie valaisane, a été invité ïamedi
dernier a assister k une soirée au mus de
la cantine de la Pontaise, à Lausanne, cù
les instructeurs de la 1" division loi ont
remis une coupe en souvenir dtt années
passées dans la carrière militaire.

Le colonel Nicolet a exprimé tn quelques
Proies les regrets unanimes que le départ
du major de Preux laisse dans le corps des
ofaaîiers. . , - . . - .

Chronique valaisane
¦ Sion, l» iS janvier 1900.

Le Gonseil d'Etat a homologué la conces
¦ion des forces hydrauliques de la Borgne
par les communes de Saint-Msrtin et d'Hé-
rémrnce & la Société des forces motrice * de
la Borgne, dont le liège est à Sion, et qui
est représentée par M. l'ivoîst Henri de
Lavallaz, & Sion. E.t également . approuvé
le transfert par les communes de Verna-
miége , dn Mage et de Nsx des concessions
des forces de la même rivière à la dite -So-
dé.»..

— M. l'ingénieur A. Boucher, à Prllly, an
ne m d'ua consortium, a obtenu la concession
des forces: motrices de la Viége p« Ua cam-
martes dn Stalden, Staldenried , Bslen, Eit-
ten, 8aint Nicolsi, Ernb, Gràchen , Torbel
et Banda 

H. Zimmermwo, préfet substitut, à Sion,
a été nommé préfet du district de Sion, en
remplacement de M, J. Kuntschen , qui vient
de fiire son entrée au Conieil d'Et&t.

i »

FAITS DIVERS
" SUISSE

la» décnaviirto d«H »i«*M8t__» tin
SI. Darel. — Voici coatsitnt on a deoouvert
let M*a*sins da malheureux propriétaire du
Kvciate.1 de Qen&ve :

Les déclarations du pertonnsl de la gare de
Virieu avalent établi que deux jeunet gêna
«.valant pria , le sair dit crime, deux billet»
pour Atnbérieu. D antro part, le tenancier da
l'Hôtel des Voyxgenrs, i Virien , confirma qae
deax jeunea Inconnus s'étaient arrêté! chez
lui , ce soir- 'à , poar la troi tiè sas folt en quinze
jours , et il donna lenr signalement précit. Ca
qui l'avait particulièrement frappé , le toir da
18 je-.avler, c'eat qne l'an d'eux portait nne
val'.se jaune qa'il ue lenr avait jamais vae.

Cet indications te trouvèrent corroborées
par let renieigetments recue i l l i s  à la gare
d'AoJbérleu. Lit, le personnel dé Mars, avoir
délivré denx billets de lia clasae pour Virien à
deox jeunes gent, qui montèrent précisémen t
siam le compartiment où M . Darel te trouvait.
Celui-ci était descendu un moment ponr ache-
ter aa buffet an panier de victuailles.

Par co i tr ., personne i Virien ne te souve-
nait d'av _ir v U ie» deux inconnnt monter dana
le tra i - j retournant tur Ljon, ni k Ambérleu
lea '.voir vos en deteendre.

C'eat qae, en effet , les attaiiict avalent cm
plot prudent de t'en retourner à pied, — et
c'est ce qai let a perdue.

Lea brigadet de gendarmerie qui battirent le
pajt, aussitôt la onavelle du crime connue,
relevèrent bientôt la plate det deux lndlvidas.
De Viriea , Ht l'étaient mia en chemin par la
route longeant le chemin de fer. L'an, plas
«raid, boitait. Toat deax étaient .. mis s,veo
élégance «t leur présence oar la grand'route à
des heures indues devait nécessairement les
ne. aaier à l'attention des paillais.

Samedi matin , i 6 beuret, ils arrivèrent à
Saint Rambert en-Bagey. lis te dirigèrent vert
un h ô t e l , où lit le restaurèrent et demandè-
rent à louer une voitnre. Mais lit paraissaient
fort indécis tnr la damnation de leur voyage.
Ils étaient crottét jusqu'aux épaulet et tem-
biais»nt harassés. . , :.., . ."L'hôtelier leur prépara une voiture. A peine
tarie véhicule, Ut l 'endormirent. Le condac
tsar supposa qae c'étaient dea contrebandiers.

Arrivés à b m -ti» , lit congé l i èrent  le voitu
rier et descendirent dant one auberge. Après
avoir prit quelqne chose, ils se remirent en
route à pied. Va voyageur de commerce let
rattrapa en chemin et fut frappé de leur air
fourbu. Un moment même, l'un dei deux indi-
vidus, celnl qui boitait, n'en pouvant plus,
resta en arrière.

Une automobile survenant, le voyageur de
commerce, d'accord avec l' inconnu qui pour-
sulTa.lt seul U route avec lul, demanda.eu
conducteur de les prendre icr sa machin*.
Ainsi tut fait. i - • « •

. On ne tait encore comment Iet deax tuai-
sint ta rejoignirent nt à qael moment ils arrt*
vèrentàMsxlmieux. Le fait eat que, lorsque
la nouvelle du crime parvint dsnt cette loca-
lité avec la aignalement dat atiaiilni prêta-
mis, l'opinion publique reconnut immédia-
tament ceux-ci daoi la ptnonne de deux
i.adi rida» qai habitaient l'endroit, où lis étaient
eu foit tnauvalta réputation.

Ht habitaient eues la mère de l' un d'eux ,
Loali Georget, dit Colibri ; l'autre ie nom-
mait Eogèn» Mono.

Mexlmieax la soir du cr ime.  On appritqu 'cffsC;
tt»ement , lit éta ient  rentré! de voytge dant la
Journée de samedi  ; on let avait vot descendre
da train venant d'ambérlea.

Quoi qu'il y tftt apparente contradiction en-
tre oe fait et le fait qu'on avait relevé la pista
det attatilni tnr la grand'route , revenant  dt
Vir l eu , lt Juge d'Instruct ion ni M laissa pat
dérouter et ordonna d'exécuter ls mandat de
dépôt. , , , .

Dimanche matin, après une naît  passée fc
sur ve i l ler  le domic i le  dei aasasslus , on brlga
dier et quatre gendarmes se présentèrent  chei
la mère d* Louis Qtoigti. La pauvre femme,
qui est un* très honnit* personne at qui était
i cent l ieues Ca soupçonner qa* ion fili — bl*n
qu 'il lui eût fait maint chagrin — venait de
commettre nn crime, vint ouvrir. . . .

¦— Nom voudrions parler à votre flls . Ma
dame, dit le brigadier.

— li ett encore aa Ut , malt il va s* lavar.
Le* gendarmai entrèrent alors dsnt U eham-

bre à coucher de Georget et d* Mario.
— Vciei es mandai d'arrêt qoi von* con-

cerna tou» let de ua. Veui l lez  non* suivre.
— Comment t QU mandat d'an et t s'écrièrent

let deux hommet. Bt pourquoi t
— Nous n'en *avona rlan. Nous avons an

ordre à exécuter ; nous a'avoni pts autre
cho*s a voa* dir*.

— Eh bien , ell* est violente cellt-'è, par
exemple, dit Mario d'an* voix fort*. Non* ne
soin mei nl l'an nl l'autre dea malfaiteurs, et
ooot devrions refaser d* vou* suivre-  Enfla ,
voot étet let plut fort*. Noua allons avee vou*.

Un» demi baur* aprèt, 0forge *  et Marie
étaient enfermés  dana la chambra da sortie de
la gendarmerie de Meximieux .

Georges et Mario, antre* à la prison ver-
sept heures du matin, an forant extraits vers
trois heure* d* l' aprèa midi pour être recon-
duit» par let gendarmti .à la maison d* Gtor-
ge*. Un* perquisition minutieuse fat faite ea
lenr présence. Dans Je iiroJr d'un* table de
nuit on trouva un* montre «n or de valeur et
portant 1* nnméro 11120

— Voas connaisse* cette montre t dit 1* Jug*.
— Non. Nou* ne savons pas ce _ u 'elle fait là.

N:»ua ne l'avons jamais va* et jamais ea* entre
Us malus.

— Mais poartant, elle est là t...
— C aat quelqu'un qui l'a apportée poux noas

perdre, j
— Nou* verrons. » ;
Dans un vêtement qui appartenait i l'un des

ind iv idus , on découvrit nn papier écrit à
l'encra contenant un extrait da l'horaire de»
chemins de far. pour la, ligne AmbérlSu-Lyon,

L» perquisition amena ensnite la découverle
d'un* somme d* 115 fr. «n pottettion de
Georges et d' uue aatre aomme de 334 fr., dont
deux btlleti de la Banque de Oanère , en \ os-
teition de Mario.- - • • • »

. : _ ? , .soigneusement cachés, oa d é c o u v r i t
de* faux-cols at det manchettes •ntanglantéi.

Let deux attaacint avouè.'ent lear voyage à
Virleu.

Interrogé tur ca qu'ili étaient allé* faire à
Virieu, Marzo a répondu :

— Nout étiont allé voir on rebouteur poar
guérir la « bolterie » de Georget I

Lundi matin, let deux assassina forant trani*
férét à Belley.

Ds la gara au palalt do Jus t i ce , tur nni dis
tance de 800 mètres , nne loule  nombreuse le
pressait pour voir Georget et Mario qui , i aies
•t défait*, montaient enchaînés enir . lee gen
darme*.

Da* cril de mort forent poussés contre eux.
L'interrogatoire, auss i tôt  commencé, t'ett

prolongé Jusqu'à deux heures da l'a p r e i - m l d i ,
aans désemparer. Le* accolé* pertlttèrentdani
leurs dénégations puis, en pleorant, il* ont fiai
par avouer être montés dès Ambérleu dant le
vagon ou te trouvait M. Durai. Celui-ci était
•n train de manger puis, ton repas achevé, 11
t'assoupit.

Alora sans perdre de temps , un peu avant le
tannel, l'an d'eux saisit  la viclime à la gorge
et l'autre le frappa, à coups de atjlet. Après
cel*. lit te mirent en devoir d* l'achever au
moyen d'un coup de poing américain , pult
l'ayant fouillé et dévaltté lit lancèrent le cor. t
«aria voi». - - . • » - .

A Virieu , Je* assass ina l* diri gèrent vers
l'hôtel  Surgère; 11* songeaient à prendra la
tcaio , mais aprèt réflexion lia préférèrent te
mettra en route à pied , en emportant la
valise de Darel. Avant de ottier à Raitillon.
il* M débarras-è  rent de celle cl, tanl l'avoir
ouverte, affir*a«nt il*.

Lei deax jannet criminels assurent qu'ili n*
connalttaient point Durai. , . ¦», -. ¦- ¦

La tomme volé* ne serait qot d'environ
500 francs. Les recherches en vu* de retrouve,
la vaille, le stylet , la casse-tête , sont demeurés!
i n f ruct u e a ses j utqu'tcl.

Oa croit qn» lei assassins font paule d'une
bande de Jeun** criminel* l jon râla.

- Lout* George*, 39 ant, *tt,orlglnalre de
Mexlmieax. Quant à Mario , 21 at>*. Il «st né à
Lyon. Su parent* tout dei I ta l i ens  qui oat
tenu , il y a hait ans, un café, boulevard de»
Broteaux.; il* a va lent  mis lear enfant «n noor
rice à Meximieux* . - -*>.«- ,

C'ett là qu'ai grandit , aux côté* de Gtorgs*.
Plu* tard, tont deux te retrouvèrent et re-
nouèrent l'amitié qu'Ut avalent contractés dans
l'entante.

M. Mario, (ère, après avoir vendu ton fonda
de commerce, reprit *a profession d* peintre-
plàtrler et devint patron. Il aurait eu det rela-
tion* commerciale* avec M. Durai. .

• ;' * *M- Boiroa , avoué à Lyon, a, fourni à un d*
no* confrère* les renseignements mirants tat
la lituation de M. Durai .

Ll situation de M. Durci était des m «Heures
en ce moment. Après avoir traversé de* ins-
tante de crises indéniable*, aprè* avoir plaidé
du procès nombrenx, 11 était sorti vainqueur
ds la lutte et i en, blt.it atteindre le râv* auquel

Le corps d* M. Don! est arrivé à Genève
hier lundi , à 4 '. _ b. Lei burean d* M. Dure! , à
ta rue Gevray, a été transformé «n chapel le
ardent*.

Eaea cambrioleurs de l.auHaone. —
Lt procès des Jeunes  cambrloleuri qui acom-
raencé lundi dernier, a'est terminé tamedi
«olr, par la condamnation d'Alfred F , d* Ln-
cerne, à 5 an* d* réclusion, 5 an* d* privation
des droits  c i v i q u e s  et le* deox tiers de* fra i s ;
d* Juste  P. à 5 ans d* récluBion , 5 «ni de pri-
vation dei droite olvlqull et au tien det feals.
D'assez fort! domoages- intéréts  ont été inf l i -
gés aax denx condamnés. -

Ltt avocats avalent demandé 1* tarait, nuit
I* tribanal a jugé qa* ni l'an nl l' autre n'en
étalent dignes.

Le principal coupable , Maseat , a'étalt pendu
dant ta cellule.

FBIB .QDHG
Récital littéraire. — Nons rappelons à nos

lecteurs le récital de posais française que
donnera ce soir, k 8% h., ft la Grenttte,
lf. Armand Datertre, ex-premier snjet de
l'Oléon.. .,, . . ,

Au programme, fl eurent lei plat belles
page* de la poésie classique et ma terne.

Les billets H m t en vente au magasin
Vonderweid , et le soir k l'entré) de la salle.

»..M. Cercle de l'Union. — Dimanche a en
lien le banquet annuel dn Cercle de l'Union
de Fribourg.

Des diac mrs ont été prononcé ' p r
MM Landerset, président , Bomain We:k,
abbé Ri.xty, colonel Répond , avocat Bourg-
kotchk Le Cercle démocrstiqne de Genève
avait envoyé une dé éastion.

Court da coupe rapide. — Vendredi pro-
chain, 19 jsnvier, M"' Loffîog, professeur ft
l'Ecole secondaire, donnera son» premier
conrs de coupe & la Villa Miséricorde, de
2h.ft5 > r : v , .

Les personnes qui désirent profiter de
cea conrs aont priées de te bâter de se
faire inscrire ft l'Avenue Miséricorde N° 4.

CERCLE CATHOLIQUE DE FRIBOURQ
Ce soir , mardi 1B cunrant , soirée familière ,

ft 8 heurea J< précises.

DERNIER COURRIER
— On mande d'Algésiras :
Dans les appartements préparés ft l'hôtel

R«iua-Chi«ti_a, pour ks délégués de chaqne
pays , la France occope cinq chambres an
premier. M. Revoil a 1* chambre et le salon
les meillenrs de l'hôtel : les fenêtres donnent
sur la Gibraltar.

Le duc d'Almodovar a fait installer dans
son appartement on télégraphe privé poor
communiquer avee son gouvernement. Des
fenêtres de la chambre & cencher, on aper-
çoit la-masse énorme et imposante de
Gibraltar.

Les appartements du marquis Visiotti
Venosta regardent le nord et ont ras seu-
lement EU la partie arriére dn Toc_»r.

Les fenêtres des délégué) des Etats Unis
regardent le sui; de la chunbre ft cooehsr
«le M W/the, on apirç.it les quatre croise ors
américsios qni sont actuellement dans la
baie de Gibraltar et qui hier an moment du
saint dn drapera en mouillant ft cêté de
l'escadre française ont jonè la Marseillais e

Lea Allemands oscupent au r»z- de clu. tu-
ses sept chtmbres, dont' un salon et une
chambre ponr M. de Radowitz, nn salon et
nne chambre ponr le comte de Tattenbach,
une chsmbre ponr M"6 de Tattenbach. Les
fenêtre J donnent toutes da côté des nrnt r  -
gaes.

—L'Italie, de Roms, commente la nonve le
publiée par quelques journaux parisiens,
saivant ls qaelle M. Visconti- Venosta, pléni-
potentiaire italien ft la conférence d'Alg« st-
ras, serait choisi comme nne sorte d'arbitre
entre la France et VAllemtgne. Elle déclsre
que « tout eit possible ».,

— Les bruits de gnerre ont occasionné ft
Metz nna paniqte patmi les déposants des
bsnqnw. Plnsienrs 4e celles-ci ont dû rem-
bourser des sommes considérables. On est
allé jasqu 'ft refuser des billets de basque. .
. Le général 8toetzsr, commjniant le 16'
corps, a ,rassemblé veuiredi tous les ifô
ciers supérieurs de la garnison et les a invi-
tés & f*ire , dans lenr entourage,.lea décla-
rations pacifiques les plas rs.sarantes.

DErUtiaRES DÉPÊCHES
Là Conférence d'Algésiras

AI geulrnss , 16 Janvier.
L'arrivée,des dôléguéi des puissances

a donné lien à une véritable fôte popu-
laire. L» gare du port était pleine d'une
foule bigarrée. Des corps de musique ont
joiié les hymnes nationaux. L'alcade
d'Algésiras a tenu une petite harangue
et souhaité la bienvenue aux délégués.

A J g6u!rs»<« , is janvier.
La première réunion de là Conférence

eit fixée & aujourd'hui, 3 h. de l'après-
midi. La léance d'ouverture sera consa-
crée au dépôt des pouvoir*, ft l'élection
du président et des deux secrétaires qui
seront probablement un Fran ça is et un
Espigool. La conférence réglera entuite
lei questions de forme.

Les élections anglaises
Iaondrea , 16 d .e -Œ-bre .

La défaite des Unionistes t 'aggrave.
Glsa-agov*. 16 janvier.

Sir Henry Cimpbell-Bànuermmn, par-
lant hier soir, a dii ; Jamait , d» mb-noita
d'homme, rien de lemblable ne s'eit
produit. Aucun liège libéral n'ett perdu.

aLosadspo*, 16 janvier. .
La preise unioniste reconnaît unani-

mement la gravité de la situation. Le
Standard écrit : « C'est la victoire du
libre-échangiime et de la probité poli-
tique ».

i.er.ilH , 18 Janvier.
Dins la circonscription de Leeds, Gé-

rald Balfour, frère de Balfour, a été
battu. C'est un gaiu pour les libéraux,

a o .. sLosada».», I6j*vnier.
Voici lei résultat» des élections con-

nut à minuit et quart : 18 uitionaliitea
( I r l a n d a i s ) ; 30 unionistes ,- 95 libéraux;
14 membres du parti ouvrier. Gain
ministériel,* P" ', uniohiites, 1. Herbsrt
Gladstone est élu.

Ssa,!nt-Pét«s>aboarg, 16 Janvier.
Le Westnik publie ce qui mit :
Plusieurs journaux attribuent au pré-

sident du Conseil des ministres des dé
cl» ration s concernant le manifeste du
30 octobre. D'après eux, le comte Witte
aurait dit que le manifeste du 30 octobre
n'a pas introduit de changements sé-
rieux dans la vie gouvernementale de la
Russie, que le pouvoir autocratique .reste
rait tel qu'il l'était avant le manifeste,
môme après la réunion de la Douma de
l 'Emp ire.  Il sû t  été impossibl e au comte
Witte de faire des déclarations sembla-
bles, étant donné qu'il aurait ainai mis
en doute la volonté inébranlable du czar.

jjzegedtivs, i. Janvier.
A l'occasion de l' i n s t i t u t i o n  et de la

prestation du serment du préfet Nigy,
une collision s'est produite entre la gen
darmerieet la foule. Les gendarmes on*
fait feu , blessant 4 personnes. Le calme
règne dans la ville. , i

laOtadavtMs, 16 Jacvitr.
Le corretpondant du Daily Chronicle

ft Tanger dit qu'un membre de la legs
tion de France eat parti à bord d'un
navire de guerre porteur d'instruelions
de son gouvernement ft l' e f f - t  de faire
cesser les opérations de la factorerie de
Marchiki, la France ne voulant pas avoir
dit différend avec l'Espagne.

Berlin, 16 janvior. ™ ' 
Lundi soir a eu lieu , dans les locaux •?»

du bâtiment de Ja Cbambre de commerce -, - . , . ... __._ . „„„,_, _»„, , . . , ,  . . , , L office de trentième pout w repos deberlinoise, le banquet organisé par la .„" .  ̂ *
Chimbre de commerce de Berlin pour v .maaiietter en faveur du rapprochement Monsieur LOUIS HAYOZ
enlre l'Angleterre et l'Allemagne. Après Député
le discours de bienvenue prononcé par le »ura lien ft Belfsnx, vendredi 19 courant, ft
préiideDt de la Chimbre de commerce, 8 y, heures.
l'ambisiadeur d'Angleterre a pris la pa- ¦ ¦- R. I» 1?. m „,
rôle. Ii s'est prononcé en fiveur 4n reis- sa_Es_____M____________________PL ^EaaHaM
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QUINA

, SUC de VIANDE
LACTO-PHOSPHATE de CHAUX

: c [ ? E™ ̂  
Aliment physiologique complet

ë&lfgipbjl dont ,,emP|01 ea* inaispensablB

W^ ANÉMIÉS - CONVALESCENTS
flltll FEMMES - ENFANTS
|f| |f ET VIEILLARDS

|KJ_JM_____J___ V I A L  FRèRES , Pharmaciens à LYON
36,Place BeUes>3ur.i9anaioi;tsst«P/)ani/Mi6JiioSiiiî!:». J

tiom plus amicales entre les deux nst-
tioae. Au court da sou discourt*, û a anssi
fait alluiion aux bruits d'une guerre pro-
chaine qui ont couru il 7 a peu de temps.
L'ambassadeur a dit qu'il n'y avait jamais
cru et qa'il était persuadé que les mem-
bres de la Chambre de commerce n'ont
jamais ajouté foi & ces rumeurs.

Le Locle, IS janvier.
A la suite de l'abrogation , ex abrupto,

par les patrons , de la convention conclue
entre eux et la fédération des ouvrier»
horlogers pour la question des tarifs, la
suspension immédiate du travail a été
décidée hier soir dans une assemblée
des ouvriers qui a eu lieu au temple
allemand.

En .conséquence, le travail a cessé ce
matin daDS une vingtaine de maisons
d'horlogerie.

a\ v . ncheo , 10 Janvier.
Cette nuit un grand incendie a détruit

à Villars-lo Grand quatre vastes bâti-
ments avec leurs dépendances.

Presque rien n'a pu être sauvé.
On croit _ i» malveillance.

BtJLLBTIP METKOROUMJIQUF
X>a» 16 iesxnrler 1908
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J.T
Monsieur et Madame Dariau-Perrin tt

leurs eofiats, à Estavsyer-le-Lac ; Monsienr
et Msvdame Lonis-Perrin et lears enfants,
a Planftyon; Momienr et Madame S-.hœ-
neab?rger-Perrin et leurs enfants , à Fii-
boan? ; Monsieur et Mad<me Ballaman-
Pertio, & Fiibonrg ; Monsieur Angoste
Perrin, en France; Mademoiselle Emma
Perrin, à Friboarg ; Monsienr et Madame
Auguste .Blanc..et s»s enfsnts : Montieur
Isidore Blanc et ses enfants; Monsirnr i-t
Msdame Pczzi-Blsnc et lenrs enfanb*, i
Bomont ; Monsienr Lonis Blanc et sa fi 1 ;\
k Bulle ; Monsieur et Madame Pr^gat-Blaac,
k Javel-sai-Clarent (Vend) ; Monsienr Ac-
gaste Gavsggio et la fsmille Léon Blanc, à
Bomont, oat la ioalsur de /«tire put à lears
parents, amit et connaissances de ls perte
cruelle qn'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame veuve Alphonsine PEFtflN
née Blanc

leur chère mère, tielle-mère, grsnd'mère,
sœnr, belle iœnr et tante, déeédée i l'âge
de 61 ans, mnnie des secours de U religion,

Les funérailles auront lien jeudi, 18 jan-
vier, s 8 3. _ heures da matin, en 1'ég'ise da
Collège Saint-Michel , a Friboarg.

Maison mortuaire : Villi Paillettes, route
de la Giàne.

R. J. JE*-
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Aclïete* Soieries Suisses !
les

Demandez los échantillons de nos Soieries* JVon-
Teautcx en noir , blanc ou couleur, de 1 tr. 10 à
17 Ir. £0 le mèlre.

Spécialités : Etoffe** de soles et velours pour
toilettes de promenade, de mariage, de bal et do
soirée, ainsi que pour blouses, doublures, eto.

Mous vendons directement »ui cousoiuuia-
teaaras nos soiss garanties solides et lss envoyons i
domicile franc© de port.

Schweizer & Cie ., Lucerne K73
Exportation do Soieries 2412

BMque A. Nnssbaumer & C,e
82, rue de Lausanne, Fribourg, 82

Nous bonifions actuellement pour dépôts, à 5 ans fixes,
4 «|» y 
Banque cantonale fribourgeoise

BONS DE CAISSE
Nous émettons des Bons de Caisse, ù 6 mois, au

3 3I, % l'an. H5275F 108
LA DIRECTION.

"ÏFTÎ Ï W WïïJ VWMLLil f BLlii
« vendre , pour Cluse de départ, exceptionnellement placée pour
institut. H41F 173

S'y adresser.

J'ai n du linge noir dans un grand réceptacle.
Je le rois mainlenanl meneilieni de blancheur !
La a LESSIVE SCHULER t opéra c« miracle
Et rendit anx objets lenr première fraîchenr !

DEPURA T IF G O LLIEZ
Sirop de bronx de noix ferrugineux

préparé par FRÉD. GOLLIEZ, pharmacien à MORAT.

32 ans de succès et les cnre3 les plus heureuses auto-
risent k recomm&ndtr cet énergique dépuratif ponr rem-
placer avantageusement l'huile de foie de morue dans les
cas suivants : H2P 115
Scrofule, rachitisme chez les en-
fants, débilité , humeurs et vice du
sang, glandes , dartres , éruptions
de la peau , feux du visage.

____" Reconsliluant. anli-scrofulaux, anti-rachilique par excel-
lence pour toutes les personnes débiles, faibles, anémiques

Eu flacons de 3 fr. et 5 fr. 50 dans tontes les phinnacies

COUPS d'équitation
Un nouveau cours d'équitation commencera le 22 janvier.
Prière de s'inscrire au manège. £1213F 860

<§ln cherche, pour tout de suite
1° Une très, bonne cnlslnl&re, connaissant la cuisine fran-

çaise très soignée, pour une bonue pens ion  ;
2° Une femme de ehambre, de 25 à 30 ans, sérieuse et

•connaissant bion le service de table.
Adresser les offres sous chiffres H214F à l'agence de publicité

Baasenstein tt Yogler, Frib:urg. ' 351

Encore beaucoup d'argent
à gagner

ponr perionnes de tout âge et
toutes conditions. Travail cbez
soi , s tins qu'on ait i se faire con-
naître. Ecritures, représenta-
tions sans le moindre risque, as-
surant jusqu'à £00 fr. par mois.
Société de l'Industrie moderne.

Genève. 30. 

RECOMMANDATION
La soussignée avise ron hono-

rable clientèle de la ville et de la
campagne qu'elle vient de rece-
voir aujourd'hui nn wagon
d'oranges d'une douesur ex-
quise, pouvant les livrer a raison
do 3 f r . SO à -1 f r .  le cent , ainsi
qu'un magnifique choix de légu-
mes frais du Midi , à des p ii
défiant toute concurrence.

So roeommande. H173K 331
Pauline Gendre,

rue de Lausanne, S1, Fribourg.

Un jeune homme
disposant de quelques capitaux,
désirerait entrer dans un com-
merce ou dans une industrie
comme nssuoii» ou comme
employé IntéMssé.

S'adresser par écrit , sous chif-
fres H1S5F, à l'agence de pu-
blicité Eaasenstein et Vogler,
Fribourg. 838

HERTIG horticulteur
_________;E_3S_ HuodesiMpes,9

Fleurs naturelles
tous les jours, œillets, roses,
violettes, mimosas, etc.

^BRIoCrOÙRNEÀ^I

nLessiveuses-Polagers
[fipv p^^orifèrese .

lltaïaîogisW
•;|i.» r__.| «j. . ! Ij —fTf

Ï̂:J.1 "*.j f
«4r*r"j ŝ. "___f""|liMji

| 
Hitst̂ gtefrW&toj» /

A vendre, à la Neuveville.
nne 103

maison d'habitation
comprenants appartements*
jardin , cour, eau dans la maison.

Adresser les offres sous chiures
H5530F i.l'agença de publicité
Eaasenstein et Yogler, Fribourg.

Société des Tourbières fribourgeoises (S.A.)
(Bureaux  chez M. Paul Berger, Boulev. de Pérolles)

Nous avons l'honnear d'aviser notre honorable clientèle de la
ville de Frihourg que noat venons de remettre W vente ea gro» et
en détail do la

TOURBE COMPRIMÉE
1 Bl.ll. A. Henoad et Sieber, nég. en combustibles, i Fri-
boarg;, auxquels on voudra bien adresser toutes les commandes
directement. Ge nouveau combustible, très économique, pouvant
être employé dans tous lts fourneaux, potagers, chaudières, ainsi
quo dans les installations* de chauffage central, sera livré
en sacs de GO kg. et * raison dt t Cr. SO le aao. rendn a
domicile. H5/57F 4511

A VENDRE OU A LOUER
A vingt minutes de la ville de Pribourg et i proximité de forêts

detapln

une belle propriété
admirablement située, comprenant : maison d» maîtres, de 14 pièces
2 cuisines , 7 caves voûtée», galetas,péristyles, balcons, installations
électriques, jardin d'sgrément bien ombragé, eau abondante, hy-
drants, etc. Dépendances, soit buanderie, séchoir , 3 chambros dt
domestiques, écurie, grange, remise, poulailler, basse-cour, assois ,
bûchera, fontaine, grand jirdin potager, arbres fruitiers, pré et
place à bâtir d'environ nn hectare.

Conditions très avantageuses. H5578F 104
S'adresser à M. Hartmann, notaire i Friboure.

AUX ARMES
Pour vos RHUME, BRONCHITE, GRIPPE,

IIVFLU-EJIMZA., etc., recourez vite h. la véritable

qui est unique au monde. C'est
bravez le froid , l'humidité, les
PASTILLE PONCELET, qui envoie ses essences
antiseptiques jusqu'aux dernières ramifications pulmonaires, tue instan-
tanément tous les microbes des voies respiratoires. Elle tient le record du
nombre de guérisons qui se comptent ebaque année par millions. Ne
croyez pas qu'elle dérange l'estomac ; au contraire, elle fait digérer et
elle donne même de l'appétit. La PASTILLE PON-
CELET, microscopique, agréable, est dix fois plus active que ces
bonbons volumineux, indigestes et caustiques qui vous emportent la bouche
et qui vous brûlent l'estomac. La PASTILLE PON-
CELET soulage en une heure et elle guérit infailliblement en une
nuit : c'est le moins cher des remèdes : la boîte de 100 pastilles
pour se traiter tout un hiver. Lisez :

Monsieur Poncelet. Vèj/rints-de-Vergl (Dordogne).
Dernièrement, je lisais une annonce dans mon journal par-

lint des pastilles Poncelet , et j e  n'y attribuais aucune importance.
Cependant, las de tousser et fatigué de tous les remèdes, je résolus
d'acheter une boite de vos Pastilles, et , c'est merveilleux, elle me
guérit en un rien de temps. A présent, au moindre pelit rhume,
je prends quelques pastilles et j ' en suis débarrassé; c'est si facile l
— Je suis content de vous écrire pour vous dire toul le bien que ie
pense de vos merveilleuses Pastilles.

N. 8ERRB, maire.
y . - t l .  — La contrefaçon, c'est la mort. Pourquoi certains malades ne te guérissent-Ut

jamais ? Cest qu'ils se laissent coller des imitations, pastilles X on Y, au lieu de la Pastille
Poncelet véritable. Dant toutea iet pharmacies du monde entier. 351

Dépôt : Georges BULLET, à Estavayer.

* ANNUAIRE *

» » • »» •» » • » » » • »  » » » »»  j j T mf t

IUMH BI NUE
CANTON DE FRIBOURG

POUR L'ANNEE 1906
COJTPBSNaUJT t

Le Calendrier complet, les Saints, les Foires, l'Etat nominatif des Autorités
fédérales et cantonales, le tarif des Postes et Télégraphes, le tableau compa-
ratif des anciens poids et mesures avec les nouveaux, le tableau d'intérêt et
d'escompte, le tableau de l'étendue et de la population de la Suisse, le modèle
d'un compte de caisse, etc., etc.
Annuaire aveo agenda, roliô en peau sans l a n g u e t t e . . . .  Fr, I'EO
Annuaire aveo agenda relié toile > i" 20
Annnaire avoo agenda, cartonné I ,
Annuaire aveo agenda, s'adaptant aux anoiennet couvertures
Annuaire seul, relié en peau t '¦,
Annuaire , roliô toi lo  
Annuaire, cartonné, ordinaire . '. . . ,
Annuairo s'adaptant aux anciennes couverturet . . . . .

El vente i la Librairie catMiqie el à l'Imprimerie Saint-Paul, Fribonrg,

Tout le monde aime
lô véritable

Cacao à l'Avoine
Marque Cheval Blanc

comme Déjeuner par excellence

Pour cause

A REMETTRE, A GEÉVE
beau magasin
bien situé , installation modem*, facilités de payement.

Pour renieJgnementt, écrire tont Fol0204X à Haasenstein et
Vogler, Genève. 334

le roi des remèdes : avec elle, vous
épidémies et les vents du Nord. La

> 1 10
» 1 —
> 1 40
> 1 10
> 1 —
» 0 90

de décès

de coiff eur

MAGASIN
On cherche à louer, à Fri-

bourg, un

petit magasin
situé aa centre des tiTalres.

Adresser offres lous chiflres
S.10226X i Haasenstein et Vo-
eler. Genève. MB)

On chercha uno

dame ou demoiselle
avan tageusement  connue i Fri-
bourg et pouvant fournir une
caution de 2000 f r .  comme

GÉRANTE
d'un commerce d'épicerie.
La préférence serait donnée à
une perionne d'on certain âge.

Offres soui H2i. 'N, à Haa-
senstein et Vogler, Neuchâte l .

Leçon» écrites de comptabilité
américain*. Succès garanti. Prosp.
gratis. II. Friseh, expert-comp-
table, Zurich F. 38. 864

A REMETTRE
Îiour cause de départ, en sous-
ocation , ddl lt U' avril pro-

chain, les boreanz Illit.r,
situés au rez-de-chaussée du
No 36, Route-Neuve , m proximité
de la gare.

Granit locaux, confortable-
ment aménagée, conviendraient
pour bureaux , magasin et entre-
pot , etc. Peuvent être visités
lout les jours , de 8 .h- à midi et
«te*b.4 7>. , ¦ fclI?V"*80

MODES
On cherche, pour février

prochain , une ouvrière. Bonne
occasion d'apprendre la langne
allemande. Oau» telon entente.
M"< IIuber-Herzog, modes ,

(JIsRISl (Cl âaOUfl).

A LOUER
saa Schassienberg, poar I?
saison d'été ou à Tannée, un
appartement de 4 chambres et
dépendances.

S'adresser a H. Van cl , ast
Muiif> a«î .  H130F 295

JEUNE HOMME
de 16 a SO ant, trouverait du
travail agréable et une bonne
ooeasion d'apprendre la langue
allemande.

Adresser les offres sont chif-
fres UûMLz , t Baatenttein *t
-Vogler, lucerne. £28

A LOUER
aa Gambach

nn bel appartement de
S grandes pièces aveo
ves t ibu le , véranda «t
balcon, chambre de
bains, X on S grandes
chambres* mansardées,
caves et galetas. Bain
derie et séchoir, ( in r .  et
électricité, chauffage
central. «Jardin, altua-
tion magnifique.

S'adresser a F. Greo-
nicher, directenr de la
Banque populaire, Fstl-
bourg H182F 208

four ca nue de Hanté, on
offre s» vendre, à Coffrasse
(Val de BUE), nn

PETIT DOMAINE
en trôs bon état», cor.ij.oaa
d' nn bâtiment (2 loge-
ments, grange, écurie, re-
mise), assurance 10,81)0
francs , et de 10 po*es de
vergers et champs.
.. S'arlressêr «U p. oprfétalre ,
M. Jean YVtofller , a Cof-
franc, ou au notaire Gnyot,
à Boudevl*llei-s. 114

de suite nne brave fllle de
17 s. SO ans, pour Voit, faite dans
un petit ménage.

8 adresser sous chiffres Hi72Fti l'agence de publicité Eaasen-
tlein et Vogler. Fribourg. S3C

Maison à vendre
an m il ion de la rne de
Lausanne»

drande  facilité de
paiement. H147F 326
S'adresser è H. sVontaine,

82. rue de Bomont.

Anémiques. Débiles. Convalescents.
Faites une cure de vin JLego,
au Ma'aga vieux, le meilleur des
vins toniques. F o r t i f i a n t , rsooat-
tltuant. apéritif; le litre, 4 f r. 60,
le V» litre. 2 fr. 60. 178-35*5

Dépôt général pour la Suisse :
Ch. Leclerc ei Gorin, Genève.

Maladies des yeux
Le Dr Verrey, médecin-ocu-

liste, ne recevra pas d Fri-
bourg, Us i0janvierii\3 fèoritr.

Exceptionnellement, 11 rece-
vra les 10 et 17 février , de 8 à
11 h., 87, rue d» Lausanne.

ON CHERCHE
pour 15 mar», appartement
de4 ou 5 p ièces, prôs de la gare.

Adresser les offres sout chiffres
E2071P, a l'ag-mo de publicité
Eaasentteintt Vogler, fribour g.

or A LOUER -su
le 1er étage

de la boulangerie de Gor-
miiiUu'uf , avec aes dépendan-
ces, à 5 minute < de la station
Belfaux gare, installation élec-
trique partout. Entrée* volonté.

S' adresser i Julien An-
geloz, au dit lieu.

Les merveilleuses pastilles
au sel d'ammoniac • La-
vât c r , . marque éléphant,sont
le mslUeur remède contre la
toux , enrouement , catarrhe,
pénible respiration. Se les pro»
ourtr A la Drogueri» G. Lapp
ou directement à la t phar-
macie de l'éléphant > , Zurich

Exiger la marque de fabri
que < Elé phant >. 91 .

ON CHERCHE
nne ohambre meublée,
avec ou tant pension, dant une
famille française, où on trouve-
rait occasion de ee perfectionner
dans la conversation française .

Adresser les offres à l'agence
de publicité Eaasenstein- tt Vo-
gler, Fribourg, ». H19iF. Si3


